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La Musique dans les Bibliotheques suedoises 

Isabelle Talagrand 

RESUME : A 1' ere de la mediatheque, la Suede continue a accor-

der au livre et a 1'ecrit une priorite sur tous les 

autres supports. Phonogrammes et musiques vivantes 

ne sont pas pour autant absent des bibliotheques 

publiques suedoises, mais ils y sont apprehendes d'une 

maniere aussi didactique que prudente. 

DESCRIPTEURS : Bibliotheque ; Suede ; Bibliotheque suedoise ; 

Discotheque ; musique ; phonogrammes 

ABSTRACT : In spite of the audio-visual's sway, Sweden keeps 

on giving books preference over other medias. It 

doesn't mean that phonograms and concerts are away 

from swedish public Libraries, yet they're used 

in a quite didactic and cautious way. 
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Le terme de "Mediatheque" a, en France, pris le pas sur la 

denomination traditionnelle de "Bibliotheque", et il est de bon 

! ton de militer non pour la lecture, conception classique et 
I 
; etroite de la culture.mais pour 1'acces a toutes les formes que 
I 

I peut revetir 1'information. Bien que recente, cette petite revo-

lution du monde des Bibliotheques est entree dans les mceurs a 

tel point que le pret de disques, cassettes video et oeuvres 

d'art semble chose naturelle, aussi bien aux yeux des profession-

nels qu1a ceux des usagers. 

II parait donc legitime de s'interroger sur 1'evolution 

/ differente suivie par les Bibliotheques suedoises. Considerees, 

I entre la premiere guerre mondiale et la fin des annees 1970, 

! comme des modeles d' efficacite, elles demeurent neanmoins au~ 

1 jourd'hui centrees sur le livre. Cette sorte de refus d'une 

culture autre qu'ecrite doit-elle etre regardee comme la mani-

festation d'un passeisme borne ? Peu de pays pourtant peuvent 

actuellement se targuer d'atteindre, a travers leurs bibliothe-

ques, 63% de leur population , et de consacrer a ces bibliothe-

ques 25% des depenses publiques en matiere de politique cultu-

relle. Loin d'etre retardataires, les Bibliotheques suedoises 

deploient une politique fort active en direction des enfants et 

de diverses sortes de publics particuliers tels que les immi-

gres ou les milieux hospitaliers et carceraux.. II n'en demeure 

1 - Pourcentage donne dans le numero du premier trimestre 1990 

du Scandinavian Public Library Quarterl,y 
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pas moins que 1'audio-visuel semble conserver pour elles une 

certaine odeur de fagot... 

Le terme "audio-visuel" recouvrant des realites aussi 

multiples que mal determinees, j1ai choisi de limiter mes re~ 

cherches a la place devolue a la musique dans les Bibliothe-

ques suedoises.Or cette place ne peut etre comprise qu'eclairee 

par un apergu du role des Bibliotheques en Suede. 

ROLE DES BIBLIOTHEQUES EN SUEDE 

Deux sortes de Bibliotheques coexistent en Suede : les 

Bibliotheques municipales sont au nombre de 284 (sans prejudice 

des annexes), chaque commune en comprend donc une ; et 1' on 

compte 24 Bibliotheques de comte. Aucune loi-cadre ne les regit 

de maniere precise. Les Bibliotheques municipales sont gerees 

par les communes grace a des fonds provenant des impots locaux, 

1'Etat ne leur accorde que des subventions limitees et ponctu-

elles. Enjeux culturels et enjeux economiques se rejoignent : 

une commune desireuse de voir des entreprises de pointe s1implan-

ter sur son territoire s1efforcera de posseder une action cultu-

relle dynamique. Cette action passe, au moins en partie, par 

1'efficacite du reseau des Bibliotheques. 

La Bibliotheque n'est pas, en Suede, consid§ree comme un 

relai d'information. Les fonctions qui lui sont implicitement 

imparties relevent des domaines moral, §ducatif et politique. 

En effet, les Bibliotheques publiques suedoises sont en partie 

nees des anciennes Bibliotheques de paroisse dont le but etait' 
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de donner au peuple le sens des lectures bonnes et utiles. 

D'autres Bibliotheques publiques proviennent des Bibliotheques 

de cercles d' etude, creees par les mouvements populaires afin 

de permettre un travail d'education des adultes. Les Bibliothe-

ques ont donc poursuivi - et poursuivent encore - des fins mora-

les et educatives. II ne faut pas non plus sous~estimer leur 

role politique : elles doivent repondre a 1'ideal social-demo-

crate d' un environnement culturel de qualite. 

Ce triple role de la Bibliotheque se retrouve dans cette 

institution qu'est le Bibliotekstjanst. Agence centrale de ser-

vices aux Bibliotheques, fondee en 1951 et geree par 1'associa-

tion des Bibliothecaires Suedois et 1'Association des Maires 

Suedois, le Bibliotekstjanst ceuvre dans plusieurs secteurs 

d'activite : bibliographie, acquisition, catalogage, equipement, 

reliure, mobilier, informatique. II envoie bi-mensuellement aux 

Bibliotheques publiques des listes de livres suedois et etran-

gers, accompagnees de resumes critiques et de fiches de catalo-

gage. Les bibliothecaires n'ont donc qu'a cocher dans la liste 

pour se voir expedier les ouvrages choisis, equipes et relies. 

Ces facilites qui leur sont offertes ont pour envers une triple 

selection qui s'interpose entre le livre et le lecteur, d'abord 

effectuee par le Bibliotekstjanst lui-meme, puis par les criti-

ques qui realisent les commentaires, enfin par les bibliothe-

caires . 

Le Bibliotekstjanst exerce une indeniable censure - que les 

bibliothecaires sont libres de contourner en effectuant ailleurs 

leurs acquisitions, ce qui entraine pour eux des taches supple-

mentaires d'equipement, de reliure et de catalogage - en eliminani 
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de ses listes les ouvrages juges racistes, sexistes, violents, 

colonialistes ou tout simplement litterairement faibles. 

Les desirs du public ne sont que tres peu pris en compte , et 

les statistiques nationales trahissent d'ailleurs une diminution 

des prets depuis 1984 : 

En 1970, 52 millions de volumes ont ete pretes dans les Biblio-

theques publiques. 

En 1973, 73 millions 

En 1983, 77,1 millions 

En 1984, 75 millions 

En 1987, 70,9 millions 

En 1988, 69,4 millions 

Reste a savoir si cette chute s'explique par des raisons 

exterieures aux Bibliotheques (developpement du travail a plein 

temps pour les femmes, developpement de la television et de la 

video. . .) ou par des raisons internes (collections inadequates) . 

Aucune enquete n'est, a ma connaissance, venue confirmer 1'une 

ou 1'autre hypothese. Quoi qu'il en soit, on peut logiquement en 

deduire que les usagers des Bibliotheques satisfont en partie 

leurs aspirations culturelles a travers les canaux commerciaux, 

qui repondent plus fidelement a leurs attentes. 

II s1agit la d'une evolution propre a inquieter les milieux 

de la lecture publique. Pourtant ce debut de desaffection du 

public ne semble pas avoir engendre d'autres reactions que des 

discours . .. 
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LA MUSIQUE DANS LES BIBLIOTHEQUES 

Bien que le pret de phonogrammes musicaux n'ait en Suede 

rien d ' une pratique generalisee, la musique a pourtant droit de 

cite dans les Bibliotheques publiques. De nombreuses Bibliothe-

ques possedent d'importants fonds de disques consacres a l'e-

coute sur place. Tel est le cas des Bibliotheques de Goteborg, 

Skelleftea, Jonkoping et du Kulturhuset de Stockholm. Quant a 

savoir comment se repartissent ces fonds, que demande quel 

public, a quelle politique d'action musicale obeit quelle Biblio-

theque, voila autant de questions laissees sans reponse par les 

articles parus dans le Scandinavian Public Librarv Quarterly, 

principal organe d1expression des Bibliotheques suedoises ac~ 

cessible aux etrangers. 

Traditionnellement, les Bibliotheques suedoises font office 

de moteur des activites culturelles des communes. C1est pourquoi 

la plupart possedent auditorium et salle de concert ou prennent 

place des manifestations de musiques vivantes. La encore, les 

renseignements fournis par le Scandinavian Public Librarv 

Ouarter1v sont d ' une minceur qui confine a 1'inexistance.-Cette 

double forme de prisence musicale dans les Bibliotheques publi-

ques semble etre restee inexploree par les professionnels sue-

dois de la lecture publique, peut-etre parce qu'ils ne mani-

festent a 1f endroit du non-livre qu'un interet tres limite. 

La bibliographie existant sur ce sujet consiste, si l'on 

excepte quelques vagues allusions ici ou la, en quatre articles 

parus dans le numero du troisieme trimestre 1984 du Scandinavian 

Public Library Quarterlv. Ces articles depeignent, d'une maniere 
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plus que fragmentaire, une situation dont on ne saurait dire 

qu'elle parait riche d'un avenir prometteur. 

Un article de Laila Barkefors examine le role de la musique 

dans les services d' hopitaux : elle y est congue comme un ad-

juvant des soins medicaux, plus particulierement des soins de 

longue duree. Succedane du livre pour un public physiquement 

affaibli et auquel manquent les motivations necessaires pour 

entreprendre des efforts de lecture, elle peut, sous la forme 

de concerts, d' ecoutes de disques et de conferences, aider le 

patient a preserver son identite dans un milieu ou seul son 

corps est pris en compte. Les Bibliotheques musicales d'hopitaux 

sont donc vues comme dispensatrices non d'un mode de loisir, 

mais d'un "soin de 1'esprit",contrepoids utile de soins du 

corps alienants. 

Sven Allerstrand retrace, dans un autre article, les fonc-

tions de 1'ALB, archives de 1'enregistrement sonore et de 1'image 

animee. Fondee en 1979, cette institution constitue ses fonds 

grace a un depot legal obligatoire pour tous les programmes 

radio-diffuses ou televises en Suede, tous les fims sortis en 

salle et tous les phonogrammes ou videogrammes produits dans le 

pays. Deux mille phonogrammes environ lui parviennent ainsi 

chaque annee. L'extraordinaire collection qui en resulte est 

tenue hors de portee du public par un luxe de reglements redhi-

bitoire. Seuls les chercheurs pouvant justifier d'un projet de 

travail destine a accroitre les connaissances humaines et a 

etre publie peuvent acceder aux precieuses archives. Ces pre-

cautions sont prises afin de n'enfreindre aucunement les lois 

sur la protection des ceuvres et les droits d'auteur. II va de 
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soi qu'aucune communication n'est consentie aux Bibliotheques 

publiques, etat de fait que 1'auteur de 1'article deplore, bien 

inutilement sans doute. 

Un troisieme article, signe par Per et Gunnel Halberg, 

evoque le fonctionnement du departement musique du Bibliotek-

stjanst. Ouvert en 1970, il expedie a la centaine de Bibliothe-

ques interessees des bulletins mensuels contenant une liste de 

phonogrammes, des fiches de catalogage, des pochettes de pro-

tection en plastique, sans oublier les commentaires critiques 

effectues par les specialistes prealablement charges de selec-

tionner le "meilleur" de la production commerciale. Pour les 

disques comme pour les livres, la censure a cours. Desireux 

d' off rir aux Bibliotheques une selection "de qualite", le 

Bibliotekstjanst elimine de ses listes les titres du Top-50 

suedois aindi que les musiques de danse, arguant du fait que le 

petit comite de specialistes ne peut ecouter les trois cent 

cinquante disques lances chaque mois sur le marche suedois. 

Le Bibliotekstjanst propose environ 750 titres par an, 

classique, jazz et pop-rock en representent chacun un quart, 

traditions, chanson et disques pour enfants se partagent le 

reste. Le Bibliotekstjanst manifeste une volonte de privilegier 

productions et artistes nationaux. Grace aux contacts qu'il 

garde avec de petits distributeurs, il est a meme de proposer 

aux Bibliotheques des disques introuvables dans la filiere 

commerciale. Que ce ne soit pas ceux-la que le public souhaite 

ecouter n'est pas une donnee qui entre en compte. 



Le departement musique du Bibliotekstjanst n'a pu, a partir 

du milieu des annees 1970, date a laquelle s' est calme, faute de 

budget, 1' engouement des Bibliotheques pour le disque, survivre 

qu ' avec 1'aide de subsides gouvernementaux. Les auteurs souli-

gnent 1'importance des services rendus par le Bibliotekstjanst 

aux Bibliotheques des petites municipalites, qui ne possedent 

aucun personnel qualifie en musique et auxquelles ne serait 

offerte autrement aucune possibilite de se liberer de 1'emprise 

commerciale. 

Le rapport sur les activites musicales dans les Bibliothe-

ques publiques, publie par le Ministere de 1'Education et des 

Affaires Culturelles en 1983 et resume par Bibbi Andersson dans 

son article sur la musique et les Bibliotheques publiques mani-

feste d' ailleurs la volonte que les Bibliotheques, soutenues 

par le Bibliotekstjanst, etendent leurs services musicaux. 

Ce rapport avait ete suscite par une demande conj ointe de la 

section suedoise de 1'Association Internationale des Bibliothe-

ques, Archives et Centres de Documentation, et du Groupe pour 

1'Audio-Visuel de 1'Association Generale des Bibliotheques 

Suedoises. 

A la suite de cette demande, une grande enquete a ete 

effectuee au printemps 1982 aupres de 155 municipalites repre-

sentatives du pays entier. Les questions portaient sur le bud-

get, la cooperation, les phonogrammes, la musique imprimee et 

les periodiques musicaux. Le taux de reponse, exceptionnellement 

eleve (90 %) prouve bien que les Bibliotheques municipales se 

sentent concernees par les activites musicales.Pourtant 9 % 
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seulement des municipalites interrogees agissent suivant une poli-

tique d'activites musicales clairement formulees, les autres 

s'abandonnent sans doute au hasard des occasions. 

Les sommes consacrees a la musique ne representent qu'une 

fraction minime du budget des Bibliotheques. En 1982, la moyenne 

nationale n'atteignait pas 30 Ore par habitant, une municipalite 

de moins de 15 000 habitants culminait a 2 Couronnes 18 Ore et 

\ 8 % des communes engageaient des depenses d'environ 75 Ore par 

i) habitant. En regle generale, les Bibliotheques des grosses muni-

cipalites consacrent a la musique, c'est-a-dire aux phonogrammes, 

aux periodiques specialises et aux partitions, des sommes plus 

importantes que celles des petites municipalites, mais ces sommes 

paraissent tres faibles en comparaison des depenses moyennes 

engagees par les Bibliotheques suedoises : 22 Couronnes 97 Ore 

par habitant, tous medias confondus. 

La plupart des Bibliotheques repartissent le travail lie 

aux disques et a la musique entre tous les membres de leur equi-

pe. La Bibliotheque la plus active dans ce domaine signale 455 

heures de travail hebdomadaires pour sa section musique, ce qui 

correspond a onze plein-temps. 

Pour ce qui est de la cooperation, la moitie des etablisse-

ments entretiennent des rapports avec les Ecoles de Musique 

municipales. 

1,5 % des documents possedes par les Bibliotheques sont des 

phonogrammes. Les deux-tiers des municipalites en ont acquis en 

1983, plus nombreuses encore sont celles qui constituerent un 

fonds dans les annees 1970, fonds qu'elles cesserent d'alimenter 



en attendant soit de nouveaux locaux, soit 1' etablissement d'une 

politique d'action musicale, soit une extension budgetaire. 

En 1983, huit cent Bibliotheques entretenaient une activite musi-

cale ayant rapport au disque. II etait possible d'ecouter des 

disques dans 70 % des municipalites, et d'en emprunter dans 55 %. 

L'Enquete etablissait que beaucoup de bibliothecaires commen-

gaient a considerer le pret de documents sonores d'un oeil nou-

veau, et a souhaiter 1'instaurer dans leurs locaux pour des 

raisons de "temps d'exposition au document" : une personne fera 

un usage plus intense d'un disque chez elle que dans une Biblio-

theque. Malgre cette nouvelle tendance, il apparaissait que les 

hopitaux developpaient autour du disque des activites plus nom-

breuses et plus soutenues que les Bibliotheques. 

Selon les memes sources, 1 % des documents possedes par les 

Bibliotheques sont des partitions musicales, achetees reguliere-

ment par la moitie des municipalites. Quant aux periodiques 

specialises, leur nombre oscille, selon les etablissements, entre 

zero et vingt-sept. 

Enfin, en 1982, les Bibliotheques suedoises ont abrite 

quelque 500 concerts, pour la plupart de musique vivante. 

Ces faits et chiffres concourent a fournir un apergu de la 

place impartie a la musique dans les Bibliotheques suedoises. 

Mais ils ne correspondent vraisemblablement plus a la realite 

actuelle de la situation : en huit ans, habitudes et mentalites 

peuvent se modifier considerablement...Seule une etude "sur le 

terrain" permettra de cerner, d'une maniere certaine, le role de 

la musique dans les Bibliotheques suedoises aujourd'hui. 
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